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Transcriptions des Copies C1 et C2 
 
C1, p. 228 (l’image du texte est incomplète à droite) 
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C1, p. 229 (l’image du texte est incomplète à gauche et à droite) 
 

 
 

Nota : la croix, tracée à la sanguine, ne fait pas partie de cette page. Elle est visible en transparence du verso. 
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Transcription de C1 (en rouge : les différences avec C2) 
 
[p. 228] 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Lejoindre au  
  precedent 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Toute la conduite 
des choses doit avoir 
pour objet l’establisse- 
ment & la grandeur de 
la Religion, les hommes 
doivent avoir en Eux- 
mesmes des sentimens 
conformes à ce qu’elle 
nous enseigne, & enfin 
elle doit estre tellement 
l’objet & le centre où 
toutes choses tendent 
      tout des 
que qui en scaura les  
 

  46 Ils blasphement ce qu’ils ignorent. la Religion chrestienne 
consiste en deux poincts, il importe egalement aux hommes 
de les connoistre & il est egalement dangereux de les Ignorer. 

Et il est egalement de la Misericorde de Dieu d’avoir 
donné des marques des deux. 

Et cependant ils prennent subjet de conclure qu’un 
de ces poincts n’est pas de ce qui leur devroit faire conclure 
l’autre. 

 
  Les sages qui ont dit qu’il n’y a qu’un Dieu ont esté 
persecutez, les Juifs hais, les Chrestiens encore plus. 

 
Ils ont veu par lumiere naturelle que s’il y a une 

veritable Religion sur la terre, la conduite de toutes choses 
doit y tendre comme à son centre. 
 

Toute la conduite des choses doit avoir pour object 
l’establissement & la grandeur de la Religion, les hommes 
doivent avoir en eux mesmes des sentimens conformes à ce 
qu’elle nous enseigne, & enfin elle doit estre tellement 
l’objet & le centre où toutes choses tendent que qui en 
scaura les principes puisse rendre raison. 
 

Et sur ce fondement ils prennent lieu de blasphemer 
la Religion Chrestienne parce qu’ils la connoissent mal [ils] 
s’imaginent quelle consiste simplement en L’Adoration d’[un] 
Dieu consideré comme grand, & puissant & eternel ce qui est 
proprement le Deisme presqu’aussy eloigné de la Religion 
chrestienne que l’atheisme qui y est tout a fait contraire[.]  

[p. 229] 
 

[prin]cipes puisse 
[rend]re raison 
[& de] toute la 
[na]ture de 
[l’ho]mme en 
[par]ticulier, & 
[de] toute la 
[con]duite du 
[mo]nde en general. 
  ------------- 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

& dela ils concluent que cette Religion n’est pas veritable parce qu’ils ne 
voyent pas que toutes choses concourent à l’establissement de ce point que 
Dieu ne se manifeste pas aux hommes avec toute l’evidence qu’il pourroit 
faire. 
 

Mais qu’ils en concluent ce qu’ils voudront contre le Deisme ils 
n’en concluront rien contre la Religion chrestienne qui consiste proprement 
au Mistere du Redempteur qui unissant en luy les deux natures 
humaine & divine, a retiré les hommes de la corruption & du peché pour 
les reconcilier a Dieu en sa personne divine.. 
 

Elle enseigne donc ensemble aux hommes ces deux veritez & qu’il 
y a un Dieu dont les hommes sont capables, & qu’il y a une corruption 
dans la nature qui les en rend indignes, il importe egalement aux 
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[o]u le desespoir 
[d]es athées qui 
[c]onnoissent 
[l]eur misere 

hommes de connoistre l’un & l’autre de ces poincts, & il est egalement 
dangereux à l’homme de connoistre Dieu sans connoistre Sa misere 
& de connoistre sa misere sans connoistre le Redempteur qui l’en 
peut guerir. Une seule de ces connoissances fait ou la Superbe des 
Philosophes qui ont connu Dieu & non leur misere † sans Redempteur. 
 

Et ainsy comme il est egalement de la necessite de l’homme 
de connoistre ces deux poincts il est aussy egalement de la misericorde 
de Dieu de nous les avoir fait connoistre, la religion chrestienne 
le fait c’est en cela quelle consiste. 

 
Qu’on examine l’Ordre du monde sur cela, & qu’on 

voye si toutes choses ne tendent pas à l’establissement des deux 
chefs de cette Religion. 
 

C2, p. 439 v° (l’image du texte est incomplète à droite) 
 

 
 

C2, p. 441 (l’image du texte est incomplète à gauche) 
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Nota : la reliure actuelle, qui est trop serrée, ne permet plus de photographier entièrement cette page ; le texte reste 
cependant lisible dans la reliure (voir la transcription ci-dessous). 
 
C2, p. 441 v° (l’image du texte est incomplète à droite) 
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Transcription de C2 (en rouge : les différences avec C1) 
 

[p. 439 v°] 

Ils blasphement ce qu’ils ignorent, la Religion chre[stienne] 

consiste en deux points ; Il importe egalement aux homme[s de] 

les connoistre, & il est     dangereux de les ignorer. 

Et il est egalement de la Misericorde de Dieu d’avo[ir] 

donné des marques des deux. 

[p. 441] 

Et ce pendant ils prennent sujet de conclure qu’un de ces poincts 

n’est pas de ce qui leur devroit faire conclure L’autre. 

 
Les Sages qui ont dit qu’il n’y a qu’un Dieu ont este persecutez 

les Juifs hays, les Chrestiens encore plus. 

 

Ils ont veu par lumiere naturelle que s’il y a une veritable Religion 
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sur la terre, la conduite de toutes choses doit y tendre comme à son centre. 

 

[Toute la cond]uite 
[des choses doit] avoir 
[pour objet l’]esta- 
[blissement & l]a 
[grandeur de] la 
[Religion, l]es 
[hommes doive]nt 
[avoir en Eu]x- 
[mesmes des] 
[sentimens con-] 
[formes à ce] 
[qu’elle nous] 
[enseigne, &] 
[enfin elle do]it 
[estre telle]ment 
[l’objet & le] 
[centre où to]utes 
[choses tende]nt 
[que qui en] scaura 
[les principe]s puisse 
[rendre raison] & 
[de toute l]a nature 
[de l’homme] en parti- 
[culier, & de] toute 
[la conduite] du 
[monde en ge]neral. 

------------- 

Et Sur ce fondement ils prennent lieu de blasphemer la Religion 

Chrestienne parce qu’ils la connoissent mal, ils simaginent qu’elle 

consiste simplement en l’Adoration d’un Dieu consideré comme grand   

Puissant & Eternel ce qui est proprement Le Deisme presqu’aussy eloigné 

de La Religion Chrestienne que l’Atheisme qui y est tout a fait contraire 

& delà ils conclüent que cette Religion n’est pas veritable parce qu’ils 

ne voyent pas que toutes choses concourent à L’establissement de ce 

poinct que Dieu ne se manifeste pas aux hommes avec toute 

L’Evidence qu’il pourroit faire. 

 

Mais qu’ils en conclüent ce qu’ils voudront contre le Deisme 

ils n’en conclueront rien contre la Religion Chrestienne qui consiste 

proprement au Mystere du Redempteur qui unissant en luy les 

deux natures humaine & divine a retiré les hommes de la corruption &  

 
[p. 441 v°] 

du peché pour les reconcilier à Dieu en sa personne Divine. 

  

Elle enseigne donc ensemble aux hommes ces deux veritez [&] 

qu’il y a un Dieu dont les hommes sont capables & qu’il y a un[e] 

corruption dans la Nature qui les en rend indignes, il importe 

egalement aux hommes de connoistre l’un & l’autre de ces p[oincts,] 

& il est egalement dangereux à l’homme de connoistre Dieu sa[ns] 

connoistre sa misere & de connoistre sa misere sans connoistre le 

Redempteur qui l’en peut guairir, une seule de ces connoissa[nces] 

fait ou la superbe des Philosophes qui ont connu Dieu & [non] 

leur misere, ou le desespoir des Athées qui connoissent leu[r] 

misere, sans Redempteur. 

 

Et ainsy comme il est egalement de la necessité de l[’homme] 

de connoistre ces deux poincts, il est aussy egalement de [la] 

misericorde de Dieu de nous les avoir fait connoistre, L[a] 

Religion chrestienne le fait, c’est en cela qu’elle consist[e.] 

 

Qu’on examine l’Ordre du Monde sur cela [&] 

qu’on voye si toutes choses ne tendent pas à l’esta[blis-] 

sement des deux Chefs de nostre Religion. 
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C1 et C2 
 

AVERTISSEMENT 
 

Les papiers originaux du dossier intitulé Séries V par L. Lafuma et Préface de la seconde partie par Ph. Sellier 
sont perdus. Les Copies C1 et C2 sont les seuls documents qui ont été conservés.  

Faute de savoir si Pascal a conservé le dossier intact ou s’il l’a découpé en fragments, il nous a semblé pertinent 
de découper ce dossier en tenant compte des numéros et des traits de séparation. 

Voir le détail de ce découpage dans la description des Copies du fragment 1 de Preuves par discours II. 
 

 
 
Marques en marge de C1 (8 au crayon, n° 46 à la plume, B entouré à la plume et coché d’un X à la sanguine, le 

joindre au precedent à la plume) : voir la description des Copies C1 et C2. 
 
Un B, écrit à l’encre noire et entouré d’un cercle de la même couleur, puis coché au moyen d’un X écrit à la 

sanguine, a été ajouté en marge du texte Les sages qui ont dit qu’il n’y a qu’un Dieu ont esté persecutez, les Juifs 
hais, les chrestiens encore plus dans C1 : ce type de marque aurait, selon J. Mesnard, été utilisé par Étienne Périer 
pour sélectionner les fragments à ajouter dans l’édition de 1678. Ce texte a en effet été ajouté dans le chapitre XXVIII 
- Pensées chrétiennes en 1678. 

Étienne Périer a ajouté l’instruction le joindre au precedent : cette proposition n’a pas été retenue car le texte 
précédent dont il est question ici n’est pas le texte transcrit immédiatement avant dans les Copies mais le texte La 
conversion des païens n’était réservée qu’à la grâce du Messie. Les Juifs ont été si longtemps à les combattre sans 
succès : tout ce qu’en ont dit Salomon et les prophètes a été inutile. Les sages, comme Platon et Socrate, n’ont pu le 
persuader, qui est situé page 227 (voir Preuves par discours III - fragment n° 7), devant lequel un autre B entouré à 
la plume et coché d’un X à la sanguine a été ajouté, ainsi que l’instruction le joindre au suivant. Ce texte a aussi été 
ajouté dans l’édition en 1678, mais dans le chapitre XIV. 

 
Les Copies transcrivent le même texte à trois exceptions près : 
 
dans C2, le copiste n’a pas transcrit la deuxième occurrence de l’adverbe egalement dans l’expression il importe 

egalement aux hommes de les connoistre & il est egalement dangereux de les ignorer. Et il est egalement de la 
misericorde de Dieu d’avoir donné des marques des deux ; 

dans C2, le copiste n’a pas transcrit la première occurrence de & dans l’expression Dieu consideré comme grand, 
& puissant & eternel ; 

le copiste a transcrit des deux chefs de cette religion dans C1 et des deux chefs de nostre Religion dans C2. 
 
 
Dans C1, p. 228, le copiste avait commencé de transcrire par erreur le texte Toute la conduite des choses... dans 

le corps du texte au lieu de le transcrire dans la marge. Il a barré ce texte puis il l’a retranscrit au bon endroit. 
 
Dans C1, p. 229, le copiste avait omis le texte ou le desespoir des athées qui connoissent leur misere (saut du 

même au même sur le mot misere). Le réviseur a ajouté ce texte dans la marge et a signalé sa position dans le corps 
du texte par une croix. 

 
 
 
 


